ACTE  DE  FOI 

D  E 

MADAME  DE  FAVRAS. 


IjE  jour  de  1  exécution  de  M.  de  Fa- 
vras  ,  la  dame  Ton  époufe  a  été  reveil- 
lée par  le  cri  de  la  fentence  de  mort 
de  Ton  mari  ;  à  cet  inftant  la  douleur 
&  le  défefpoir  fe  font  emparés  de  fon 
ame;  elle  a  fait  à  l'Eternel  &  à  la  na- 
tion fon  afte  de  foi  en  ces  termes  :  O 
divine  providence  !  toi  qui  permets  que 
Finnocence  foit  facrifiée,  &  qu'un  peu- 
ple éclairé  qu'on  égare  fe  porte  à  de- 
mander la  tête  dun  infortuné,  accufé 
fauffement ,  &  condamné  fur  la  fimple 


(  ^  ) 

fuppofition   d'un   crime  "qu'il   n'a  pas 
commis ,  8v  dont  1/s  vcritables  ennemis 
de  la  nation  ,  (ont  feuls  coupables  :  Non, 
ta  juftxe  plus  échirée   que  celle  des 
"hommes  5  les  dénoricera  toc  ou  tard  à 
la  vindiSie  publique  pour  venger  le  fang 
de  rinnocence.  Et  vous,  peuple  bon  & 
humain,  fertz-vous  toujours  livré  à  l'im- 
piiliîon  de  refprit  de  parti    &  vous  mé- 
connaîtrez-vous  fur  les  intrigues  four- 
des  de  vos  ennemis ,  en  confondant  1  in- 
nocent avec  les  coupables.  Il  eft  d'autres 
hommes  qui  méritent  la  peine  pronon- 
cée  contre  le  marquis  de  Favras ,  ces 
liommes  vous  les  connaîtrez  ;  il  a  eu  la 
délicateffe  ,  j  ofe  dire  plus ,  la  fierté  de 
ne  point  les  dénoncer.  Mais,  fi  dans 
votre  reffentiment  vous  vous  arrêtez  aux 
derniers  momens  de   fa  vie  ,  &  que 
votre  confcience  foit  fufceptible  de  re- 
mords, vous  frémirez  comme  moi  du 
crime  odieux  dont  fe  (ont  rendus  cou-^ 
pables,  ceux  qui  l'ont  conduit  pas  à  pas 


à  la  potence  :  Tattefte  devant  I>ieu  & 
devant  la  Nation  entière  fon  innocen- 
ce ;  &:  fi  lefpérance  peut  encore  fe fai- 
re entendre  à  mon  cœur  déchiré  par  la 
douleur  ,  elle  me  flatte  que  bientôt  les 
auteurs  de  fa  mort  en  expieront  le  cri- 
me. La  Providence  eft  trop  jufte  pour 
tolérer  des  horreurs,  &  une  abomination 
femblable. 

Enfin  Madame  de  Favras  en  ferrant 
fur  fon  fein  fon  fils  ,  après  l'avoir  arro- 
fé  d'un  torrent  de  larmes  ,  Ta  confacré 
à  la  Nation  en  ces  termes. 

Voilà ,  ô  peuple  trop  prévenu  !  les  ref- 
tes  de  mon  miari ,  puiffe-t-il  dans  fon 
jeune  âge  mourir  s'il  ne  doit  pas  vivre 
pour  Vous  &  vous  faire  regretter  fon  père? 

Alors  cette  femme  infortunée  eft  ref- 
tée  fans  connaifTance  &  dans  les  angoif- 
fes  de  la  mort  jufques  bien  après  celle  de 
fon  m.ari. 

Dans  la  même  journée  ,  Madame  de 
Favras  eft  fonie  de  FAbbaye  pour  fe 
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rendre  chez  elle ,  où  la  famille  de  foa 
mari  l'attendait  pour  le  recevoir.  Le  mo- 
ment où  ces  perfonnes  vraiment  infortu- 
nées &  malheureufes  ont  été  réunies  ,  a 
offert  un  fpeClacIe  déchirant  ;  le  corps 
de  M.  de  Favras  ayant  été  porté  chez  lui. 
Les  honneurs  funèbres  lui  ont  été  rendus 
le  lendemain  fans  fafte  ,  mais  d  une  ma- 
nière convenable  &  honnête.  On  affu- 
re  qu'un  inconnu  a  remis  à  Madame  de 
Favras  ,  un  paquet  cacheté  ,  dans  lequel 
il  y  avait  pour  quatre  cens  mille  livres 
de  billets;  de  la'caiffe  ,  on  ignore  la  main 
compatiffante  qui  a  été  affez  touchée  de 
fon  malheur  pour  lui  perfuader  qu'il 
exiftait  encore  des  ames  fenfibles  ,  ou 
peut-être  intéreffée  à  l'amertume  de  foû 
infortune. 
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